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Lett re de Berne 

La bonne solution ? 
(De notre correspondant particulier) 

Le Conseil fédéral vient de décider la dési­
gnation d'une commission d'experts, choisis en 
dehors de l'administration centrale, collège qui 
sera chargé de se livrer à une vaste enquête en 
vue de dénicher les possibilités d'économies réa­
lisables grâce à la réduction de certains services. 
Les dits experts, nous a-t-on appris, auront pour 
mission d'examiner certains rouages administra­
tifs, leur activité et leur justification. Ils devront 
également rechercher si le personnel, les condi­
tions, les frais répondent aux obligations posées. 
Ils devront faire des rapports réguliers sur les 
résultats de leurs investigations et présenter 
éventuellement des propositions de réforme et 
d'adaptation. Si l'idée de désigner ces experts 
neutres par définition part d'une louable inten­
tion, il faut bien dire qu'elle nous laisse quelque 
peu sceptique sur ses résultats pratiques et tangi­
bles. Il y a quelques années, l'excellent conseil­
ler national Berthoud, de Neuchâtel, avait été 
investi des mêmes pouvoirs et revêtu des mêmes 
délicates fonctions. Il s'était mis résolument à la 
tâche, mais on ignore tout, sauf erreur, des « ré­
formes » bureaucratiques que son enquête avait 
déterminées. Il faut bien avouer que ces sortes de 
missions sont d'une exécution extrêmement diffi­
cile. Il s'agit d'établir dans quelles proportions 
tel service, tel bureau, tel haut fonctionnaire ou 
telle équipe de gracieuses dactylos accomplissent 
une besogne absolument indispensable à la bonne 
marche de nos affaires publiques. On imagine 
bien que lorsque l'expert se présente pour se fai­
re une religion, les intéressés pourvus d'un traite­
ment ou d'un salaire bienvenu s'efforcent de lui 
présenter les choses sous le jour le plus favora­
ble... pour eux, s'évertuant à lui représenter com­
bien leur activité est indispensable au bonheur de 
la collectivité et quel désastre irréparable ce se­
rait pour le pays si l'on s'avisait de se passer de 
leurs très précieux services. Pour peu que l'ex­
pert commis à cette besogne soit une âme de bon­
ne composition, il lui sera bien difficile de résis­
ter à des arguments aussi chaleureux... Pour s'é­
difier objectivement sur la nécessité absolue ou 
l'utilité relative de certains services, il faudrait 
en fait qu'il participe activement, durant quel­
ques semaines, à la vie administrative des per­
sonnes soumises au crible de sa critique. Or, la 
Maison fédérale est vaste et inébranlable la con­
viction de M. Lebureau dans le caractère intan­
gible de la mission dont il est investi. 

Pourtant, il faut bien reconnaître que l'admi­
nistration fédérale, tout spécialement les services 
relevant du Département de l'Economie publi­
que, ont pris au cours de ces dernières années et 
tout particulièrement depuis les débuts de la se­
conde guerre mondiale, une extension que l'on 
peut sans exagération qualifier de pléthorique. 
Périodiquement, des parlementaires bien inten­
tionnés réclament l'abolition de certains bureaux, 
le retour à la constitutionnalité ou à la légalité, 
la suppression des cours d'exception, le rétablis­
sement du droit normal et des procédures régu­
lières. Périodiquement, on rétorque en leur pro­
diguant de bonnes paroles et en leur promettant 
d'examiner leurs postulats avec le maximum de 
bonne volonté. Mais au nom de la raison d'Etat, 
on leur laisse bien entendre que leurs vœux ne 
pourront être exaucés tant que ceci, tant que cela. 
Et vogue la galère... La désignation d'une nou­
velle commission d'experts choisis en dehors des 
cadres administratifs, afin de leur permettre 
d'accomplir leur mission en toute impartialité, si­
gnifierait-elle qu'on s'est finalement persuadé, en 
haut lieu, que la possibilité d'économies massives 
et substantielles dans le ménage administratif de 
la Confédération n'est pas un leurre ? Va-t-on se 
mettre résolument à la tâche et entreprendre cet­
te œuvre de redressement financier dont la la­
mentable situation actuelle montre assez l'urgen­
te nécessité ? Les nouveaux experts devront met­
tre beaucoup de persévérance et de perspicacité 
dans leur mission, s'ils veulent faire œuvre utile 
et positive. De toute façon, c'est avec beaucoup 
d'intérêt aue, d'ici queloues mois... ou quelques 
années, l'imposante armée des contribuables 
prendra connaissance du résultat de leurs inves­
tigations. P. 

Chiens de guerre supprimés 

Le Conseil fédéral a pris mardi un arrêté sup­
primant le service des chiens de guerre. 

En passant. 

De ia "bouche sensuelle" au nu 
Le bon peintre Fred Fay vient d'ouvrir une 

exposition à Sion après plus de vingt ans d'ab­
sence, et son œuvre aujourd'hui prend un carac­
tère à la fois plus dense et plus équilibré. 

C'est dans le bois qu'il excelle : 
Harmonie de la composition, sûreté du trait, 

élégance de la mise en page, tout cela révèle un 
sensible artiste aussi sûr de son métier que pas­
sionné de son art. 

Les illustrations qu'il a conçues pour les «Pré­
ludes » de Maurice Zermatten » sont parmi ses 
meilleures. Par la fraîcheur de l'inspiration, elles 
s'accordent exactement avec le thème et elles en 
sont le prolongement le plus heureux. 

Pour bien juger un homme il faut lui parler de 
son travail. S'il en a le respect, c'est qu'il a com­
pris le sens de l'humain, et s'il le méprise, au con­
traire, c'est qu'il n'a rien dans le ventre. 

Or, il suffit d'écouter Fred Fay évoquer son 
atelier de Chateau-d'Oex, qu'il compare à un 
sanctuaire, pour être aussitôt touché de sa fer­
veur. Ce bohème impénitent devient alors grave 
et lui qui semblait enclin tout naturellement à la 
blague, il a des mots profonds pour exprimer 
son amour de la peinture : 

Le mot pureté, par exemple. 
Quand Fred Fay nous tient, en ami, de tels pro­

pos, nous pensons tout de même aux idiots qui 
vont s'indignant d'un nu, sans rien comprendre 
à rien. Il peut y avoir plus de pureté dans un nu 
que dans leur propre pensée ! 

Fred Fay nous a raconté dernièrement une bien 
bonne histoire : Il avait conçu une Sainte Cécile, 
amplement vêtue et qui, bien entendu, devait ins­
pirer le recueillement aux fidèles. 

Survient un jeune prêtre qui demande à voir 
le tableau. On le lui montre. Il le considère un 
long moment, puis se tait, pensif. 

— Qu'en pensez-vous ? 
— // est beau, fait-il. 
— C'est bien ainsi que vous vous représentiez 

Ste-Cécile ? 
— Oui, c'est bien elle, en effet, il n'y a rien à 

reprendre au vêtement, rien à l'attitude et rien à 
l'expression, mais la bouche, alors, la bouche !... 

— Quoi, la bouche ? Elle ne vous plaît pas, 
la bouche ? 

— La bouche... 
— Expliquez-vous franchement. 
— Elle est terriblement sensuelle, la bouche ! 
Et il rougissait comme une jeune fille en la 

considérant à la dérobée... 
Eh bien, c'est le même esprit déformé, le mê­

me exactement, qui anime aujourd'hui les pudi­
bonds qui voudraient supprimer les ballets de cir­
que, interdire les bains mixtes et condamner des 
sujets tirés de la bible. 

mal Ces obsédés s'imaginent nous garder du 
alors que précisément ils l'inventent. 

Ce sont ces gaillards-là qui, devant un tableau 
religieux, pensent à une bouche sensuelle alors 
qu'ils sont seuls à la voir. 

On pourrait citer, dans le même ordre d'idée, 
un petit incident qui s'est déroulé à la récente 
exposition de peinture : 

Celle de la .fête des vendanges. 
Le catalogue était déjà tiré quand se constitua 

un jury qui par conséquent n'avait plus à choisir 
les toiles. 

On ne fait pas mieux dans le genre godiche. 
Ce jury, comme l'expliquait un de ses mem­

bres, était plutôt une «commission de placement». 
Et de déplacement, ajouterons-nous. 
Le peintre Palézieux, en effet, avait exposé un 

nu, un nu qui n'offensait en rien la morale, un 
nu qui n'avait rien de scabreux ni de révoltant, 
un nu enfin ! Or, sans lui demander son avis, on 
dépend le tableau et on le met de côté dans un 
coin. Palézieux que le procédé révolte à juste ti­
tre emporte alors ses toiles. 

Alors, nous posons la question : 
Quel est le Monsieur qui a pris l'initiative, à 

l'insu de l'artiste et sans rien lui demander, d'en­
lever ce nu et pourquoi ? 

Si le nu le choque, il n'a qu'à pas fréquenter 
les expositions. Ni certaines églises... 

Il y a divers motifs de l'Hôtel de Ville et de 
la maison Supersaxo — sans sortir de Sion — qui 
sont autrement suggestifs que ceux de nos pein­
tres modernes. 

Et nous savons une église où l'on peut admirer 
des scènes que personne aujourd'hui n'oserait 
traiter avec une aussi grande liberté de pensée et 
d'expression. C'est que nos aïeux qui ne confon­
daient pas la tartuferie avec la vertu témoi­
gnaient d'une autre santé morale que nos refou­
lés d'aujourd'hui. 

Mais, il faut le répéter, cette campagne vertuis-
te, à propos de tout ou de rien — d'une exposi­
tion, d'une tragédie ou d'un ballet — ne peut ap­
porter aucun bien à la population. Elle abêtira 
les bigots, elle agacera les gens de bon sens. 

Quand on entend Fred Fay parler de pureté à 
propos de l'art, on regrette amèrement que .cette 
leçon qui s'adresse à l'ami ne soit pas entendue 
également par d'autres. 

Et l'on s'en va par les petits chemins, au soir 
tombant, respirer l'air doux de l'automne et l'on 
pousse un soupir de soulagement : 

Ah ! tourner le dos à ceux qui salissent tout 
sous prétexte de tout purifier ! 

Qu'elle chance, en vérité, que le Bon Dieu soit 
plus intelligent qu'ils ne le font... A. M. 

Nouvel! ouveiies suisses 
Prix de la munition d'exercice 

Le 22 octobre, un accord est intervenu entre le 
chef du Département militaire fédéral et une dé­
légation de la Sté suisse des carabiniers au sujet 
des munitions d'exercice et de leur prix. L'ac­
cord prévoit de mettre à la disposition des tireurs 
pour 1947, 22 millions de cartouches d'exercice 
pour fusil et mousqueton au prix de 12 et. la car­
touche, dont deux millions sous réserve des pos­
sibilités de fabrication. Il est convenu d'autre 
part de remettre 8 cartouches supplémentaires 
aux jeunes tireurs, ce qui porte à 40 le total des 
cartouches pour l'instruction, ainsi que 8 cartou­
ches pour les concours de tir des jeunes tireurs. 

Nouveau directeur 

Le Conseil fédéra) a nommé M. Jakob Landis, 
né en 1895, ingénieur agronome, de Hirzel (Zu­
rich), jusqu'ici sous-directeur, en qualité de di­
recteur de la division de l'agriculture. 

Le petit déjeuner plus cher... 
Depuis plusieurs années, les prix dans les res­

taurants du café, thé, chocolat, cacao, de l'ovo-
maltine et des boissons semblables n'ont pas pu 
être modifiés. En date du 17 octobre 1946, l'Of­
fice fédéral du contrôle des prix a autorisé une 
minime augmentation de prix de 5 centimes sur 
ces boissons servies dans des tasses, verres ou pe­
tits pots. 

Une augmentation de prix de 10 centimes est 
accordée pour la vente par portion (simple) de 
café, thé, etc., dans tous les cas où une hausse de 
prix n'a pas été accordée depuis 1939. 

Pour les petits déjeuners (complets) ainsi que 
pour les cafés, thés et chocolats complets, etc., les 
prix pratiqués peuvent être relevés comme suit : 

Prix d'avant-guerre jusqu'à 1 fr. 25, 30 et. 
d'augmentation ; de 1 fr. 30 à 1 fr. 50, 40 et. ; de 
1 fr. 55 jusqu'à 2 fr., 50 et. ; de 2 fr. 05 et plus, 
60 et. L'impôt sur le chiffre d'affaires est com­
pris dans ces suppléments. 

BANQUE POPULAIRE DE MARTIGNY 
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Assemblée des Anciens Elèves 
COLLÈGE STE-MARIE, Martigny 

A travers I e monde 
ACCUEIL ENTHOUSIASTE 

New-ZJork a fait mercredi matin un accueil en­
thousiaste aux délégués des cinquante et une Nations 
unies, réunis pour l'ouverture de l'assemblée généra­
le de l'ONU. Sous un soleil doré, voilé par'la brume 
automnale, une caravane de cent voitures découver­
tes traversa la ville, précédée par les rugissements des 
sirènes de la police et accompagnée par les bravos de 
millions de personnes massées sur le parcours. Le cor­
tège était noyé sous un déluge de papier : serpentins, 
feuilles de journaux et annuaires téléphoniques, lan­
cés par des spectateurs invisibles dans le haut des 
gratte-ciel. 

La réception officielle eut lieu à l'Hôtel de Ville, 
puis les délégués ont regagné leurs voitures pour se 
rendre au déjeuner qui leur était offert par la Ville 
de New-ZJork. 

OU S'INSTALLERA L'ONU ? 
La commission du siège permanent de l'ONU a pu­

blié un rapport concernant les cinq emplacements pos­
sibles qu'elle a retenus dans le comté de Westchester 
(Etat de New-ZJork). Ces emplacements ont des su­
perficies allant jusqu'à 100 kilomètres carrés. Seul 
le plus grand, celui de 100 kilomètres carrés, permet­
trait de loger tous les services et tout le personnel de 
l'ONU. L'achat du terrain seul reviendrait à 27 mil­
lions et demi de dollars. En outre, 4000 habitants 
permanents et 2700 propriétaires de villas devraient 
déménager. Quel que soit le terrain choisi, son amé­
nagement nécessiterait des sommes considérables. 

Il semble d'ailleurs que la question du siège perma­
nent de l'ONU sera reprise par l'Assemblée. Celle-ci 
avait restreint au comté de Westchester l'emplace­
ment du siège, mais le ton pessimiste du rapport de 
la commission fournira des arguments à ceux que ce 
choix n'a pas satisfaits. Enfin des délégués ont men­
tionné de nouveau Genève et les anciens bâtiments de 
la S. d. N. 

FIN DE L'ISOLATIONNISME 
Le président Truman a pris la parole à l'ouverture 

solennelle de Vassemblée générale de l'ONU à New-
ZJork. Il a déclaré tout d'abord : 

« Cette réunion de l'assemblée symbolise l'abandon 
par les Etats-Unis d'une politique ^'isolationnisme. 
L'immense majorité du peuple américain, sans dis­
tinction de parti, donnera > son appui aux Nations 
unies. Le peuple américain désire résolument que les 
Etats-Unis contribuent à l'établissement et au main­
tien d'une paix juste et durable entre les nations du 
monde jusqu'à la limite de ses forces. » 

CRAINTES SANS FONDEMENT 
« Nous avons, poursuit l'orateur, entendu parler de 

la possibilité d'une autre guerre mondiale. Ces crain­
tes ont existé dans le monde entier. Elles sont sans 
fondement et injustifiées. Ces bruits doivent être arrê­
tés, car tous les peuples du monde sont fatigués de la 
guerre. Aucun gouvernement ne peut ignorer ce sen­
timent universel. 

Les Etats-Unis n'ont aucun désir de faire la guer­
re, maintenant ou dans l'avenir, à aucun peuple où 
que ce soit dans le monde. La base de notre politique 
étrangère est notre désir sincère de la paix. 

Tous les peuples du monde savent qu'il ne peut pas 
exister de paix réelle si elle n'est pas établie avec jus­
tice pour tous, justice pour les petites et les grandes 
nations, et justice pour les individus, sans distinction 
de race, de croyance ou de couleur. La guerre a fait 
naître des difficultés entre les nations, mais il est 
inutile d'exagérer ces différends. Pour ma part, je ne 
crois pas qu'il existe de divergences d'intérêts qui 
puissent barrer la route au règlement de ces problè­
mes. » 

SCHACHT PORTE PLAINTE 
M. Schacht a déposé plainte pour privation illégale 

de sa liberté. Il refuse de reconnaître valable l'ordre 
d'arrestation des autorités allemandes du Wurtem­
berg-Bade et affirme que seide la Chambre de déna-
zification de Nuremberg est compétente pour le ju­
ger. 

VON PAPEN EN LIBERTE 
Von Papen a quitté la prison de Nuremberg. On lui 

prête l'intention de se fixer à Nuremberg chez son 
fils. Le gouvernement bavarois lui a donné l'assuran­
ce qu'il ne serait pas arrêté. 

FIN DU CONTROLE DES PRIX 
Le gouvernement américain a levé, à partir de 

mercredi à minuit, presque toutes les mesures de con­
trôle des prix sur les vivres et boissons. Le contrôle 
est maintenu pour le riz et le sucre. 

LES PHOTOS DE NUREMBERG 
Un porte-parole américain a déclaré que les pho­

tographies de Nuremberg mises à la dispositon de la 
presse ne montrent que les corps de Gœring et des 
dix suppliciés, tandis que celles reproduisant l'exécu­
tion même ne seront pas publiées. 



LE CONFEDERE 

Le monstre de Meretschi 

(Chansonnette sur un air de... scie) 

/ / n'est vraiment pas, que je sache, 
De plus homérique combat 
Que cette joute à cache-cache 
Entre le « monstre » et notre Etat. 

Le premier y met sa malice, 
Le second tout un arsenal 
De tranchants décrets de police 
Pour circonvenir l'animal. 

Or, c'est semaine après semaine 
Que se prolonge le débat 
Qui tient tout un peuple en haleine 
Mais demeure sans résultat. 

Sauf que des êtres pacifiques, 
De pauvres chèvres et moutons, 
Succombent sous les crocs sadiques 
Du plus perfide des gloutons. 

Notre brave gendarmerie 
Tente bien tout ce qu'elle peut, 
Mais, quoique fort bien aguerrie, 
Elle n'obtient ce quelle veut. 

L'aide pourrait être efficace 
En appelant tous nos chasseurs, 
Mais on ne sait la bonne place 
Où poster ces vaillants blagueurs. 

Qu'on choisisse de préférence 
Ceux qui portent un nom romain, 
Et je propose, en l'occurrence, 
Auguste, Camille, Antonin. 

On aurait des auxiliaires 
Dans notre sexe féminin 
Qui peut fournir des belles-mères 
Incomparables de venin. 

Notre monstre, hélas ! se dérobe 
Avec cet art déconcertant 
Que pratiquent les gens de robe 
Devant les pièges qu'on leur tend. 

Pour lui l'Illgraben et tout Finge, 
L'Anniviers n'ont pas de secrets, 
Tandis que l'héritier du singe 
S'essouffle à lui courir après. 

Plongés dans cette incertitude, 
Nous nous demandons ébahis 
Quelle deviendra l'attitude 
Du peuple de notre pays. 

Malgré notre bravoure antique 
Et notre orgueil national, 
Déjà l'on parle de panique, 
Doutant du résultat final. 

Notre sort n'est guère enviable, 
Pour nous tirer de ce péril, 
Dans notre cas inextricable, 
Aurons-nous recours à Churchill ?... 

Il n'est d'espoir qu'en l'Amérique. 
Oh ! qu'elle envoie incessamment 
Une bonne bombe atomique 
A notre cher gouvernement ! 

C'est bien là le moyen suprême, 
Le plus sûr de tous les balais, 
Pour sauver le pays qu'on aime : 
Ce beau, ce cher, ce vieux Valais ! 

Qu'enfin ce démon qui harcelle 
Et rafle la fleur des troupeaux, 
Vidé de sang et de cervelle, 
Nous laisse soigner nos tonneaux ! 

Fr.D. 

FEUILLETON (Tu « CONFEDERE » Nn 22 

MAX DU VEUZIT 

LA GHATAIGHERAIE 
ROMAN 

Nouvelles du Valais 
R é c o m p e n s e s a u x e m p l o y é s d e m a i ­

s o n . — La Société d'utilité publique des femmes 
suisses invite toutes les familles qui ont à leur 
service, depuis de longues années, des domesti­
ques et des employés dévoués, à les faire partici­
per à la distribution de récompenses qui se fait à 
Noël. 

Cinq ans de service chez le même maître don­
nent droit à un diplôme, dix ans, à une broche 
ou à un insigne en argent, quinze ans à une cuil­
ler à café en argent, vingt ans, à une montre ou 
un service en argent. Un diplôme d'honneur est 

j décerné après 25 ans passés dans la même mai­
son. Le prix des diplômes et des récompenses, à 
la chaVge des employeurs, est fixé par la société. 

Les inscriptions pour les cantons de Vaud et 
du Valais sont reçues jusqu'au 31 octobre par 
Mme P. Cornaz, la Condémine, Cour, Lausanne. 

i A. T. 

. — Pas du tout, ma chère enfant. Pas du tout ! 
Vous avez bien fait et je suis enchanté. 

Malgré ces paroles de politesse, je vis son regard 
se porter sur Mathieu Savalle avec une certaine ex­
pression d'ennui. 

— Oh ! ne grondez pas Savalle ! m'écriai-je. Je lui 
ai dit de m'ouvrir les portes et de me précéder. Il ne 
se serait pas permis de me demander des explica­
tions. Il m'a tout naturellement obéi et je compte bien 
que vous ne lui en ferez pas un reproche. 

Ces paroles étaient si crânes et si prétentieuses en 
même temps que je vis, malgré les verres obscurs de 
son binocle, — car il ne portait pas ses grosses lunet­
tes, aujourd'hui — je vis le compagnon du notaire 
froncer le sourcil. 

— Quelle est cette jeune dame? s'informa-t-il un 
peu sèchement. 

La. figure du notaire passa par toutes les couleurs 
de l'are-en-ciel. 

Vraiment, j'avais une telle façon cavalière de me 
trouver chez moi en sa présence qu'il y avait de quoi 

Reproduction interdit» aux journaux n'ayant pas 
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S t M a u r i c e — L'annonce faite à Marie 
sera donnée par le Théâtre de Lausanne le 26 
octobre à St-Maurice, à 20 h. 30. On sait que cet­
te œuvre de Claudel atteint une très grande émo­
tion dramatique et que son interprétation sera di­
recte, puissante et forte, très proche du grand pu­
blic. C'est un spectacle d'une rare qualité, avec 
Mmes Cavadaski, Fournier et Rousseau et MM. 
Mauclair, Audel, Gevrey, etc. 

S t - M a u r i c e . — Récupération du vieux pa­
pier. — La commune de St-Maurice organise, 
mardi 29 oct., une campagne de ramassage " du 
vieux papier, par et au profit des écoles. Nous 
invitons chaleureusement la population à mettre 
d'ores et déjà de côté le vieux papier dont elle 
dispose. Il s'agit, bien entendu, de papier pro­
pre, tel que journaux, revues, illustrés, livres, 

j cartons, etc. Les personnes qui seront absentes le 
i jour du ramassage pourront préalablement dé­

poser le vieux papier récupéré devant la porte de 
leur appartement, où les écoliers viendront le 
prendre. Notre approvisionnement en matériel 
d'emballage étant des plus précaires, nous re­
commandons à chacun de faire son possible en 
vue de permettre la récupération de tout le vieux 
papier. Administration communale. 

Noble Jeu de Cible. — Le traditionnel tir aux 
tripes aura lieu dimanche 27 crt. 

L a f i n d ' u n g r a n d d u c . — A la tombée 
de la nuit, un grand duc de 1 m. 60 d'envergure 
est tombé sur la conduite à haute tension de la 
Lonza, dans les environs de Naters. Cela provo­
qua un échauffement des fils sur une longueur de 
plus de 10 km., allant par places jusqu'à une 
lueur incandescente visible de loin. Ce court-tir-
cuit se répercuta également sur tout le réseau 
électrique Brigue-Naters et le courant fut entiè­
rement interrompu pour quelques minutes. ' 

Le rapace a été retrouvé mort sous la conduite. 
La présence de tels oiseaux géants est fort rare 
en Suisse. Voici 7 ans, un semblable oiseau de 
nuit avait provoqué un court-circuit sur la ligne 
Viège-Zermatt. 

T h é â t r e d e S i o n . — Dimanche 27 oct. à 
20 h. 45, la « Comédie des Champs-Elysées », l'u­
ne des meilleures troupes parisiennes, se produi­
ra au Théâtre de Sion dans Candida, comédie en 
3 actes de Bernard Shaw. La saison théâtrale de 
Sion ne peut mieux débuter que par ce spectacle, 
tant par la qualité de la troupe que par l'art mer­
veilleux qu'y déploie le célèbre auteur anglais 
Bernard Shaw. Sa comédie Candida a été l'un 
des plus grands succès de la saison dernière à 
Paris, où des centaines de représentations n'en 
ont pas épuisé l'attrait. 

C'est un spectacle de belle tenue à ne pas man­
quer, et il est prudent de retenir ses places au bu­
reau de location R. Tronchet, à Sion. 

en être estomaqué. Et, après ça, il devait se deman­
der comment j'allais accueillir la suite. 

A la demande directe de l'automobiliste, il ne pou­
vait plus longtemps différer de nous présenter l'un 
à l'autre ; ce qu'il fit avec une sorte d'anxiété. 

— Mlle Solange de Borel, des Tourelles... M. Ja­
mes Spinder, le nouveau propriétaire de la Châtai­
gneraie. 

Cette présentation galvanisa toute l'assistance. 
Bernard et Savalle étouffèrent un cri de surprise, 

pendant que, subitement, je chancelais et devenais 
toute pâle : la Châtaigneraie vendue ! 

De son côté, M. Spinder, probablement aji courant 
de ce que signifiait mon nom en regard de sa nou- i 
velle propriété, M. Spinder n'avait pu maîtriser un 
violent sursaut et il me parut qu'il rougissait de 
mécontentement sous sa grande barbe rouge. Nouvel 
acquéreur de ce domaine, ne devait-il pas s'estimer 
à l'abri des querelles familiales qui avaient amené la 
vente de celui-ci, quinze ans auparavant ? Et ma 
présence, sur le seuil de la Châtaigneraie dont il ve­
nait prendre possession, pouvait-elle représenter pour 
lui autre chose qu'un acte d'hostilité ? 

Se maîtrisant aussitôt, cependant, il s'était incliné 
devant moi avec toute l'aisance d'un homme du mon­
de. Mais j'étais trop troublée et soudain trop faible 
pour pouvoir lui répondre autrement que par une lé­
gère inclinaison de tête. 

Le nouveau propriétaire de la Châtaigneraie, ces 
mots bourdonnaient bruyamment à mes oreilles et 
il me semblait qu'ils se répétaient en fanfare dans ma 
tête. 

J'aurais voulu fuir, me sauver loin de tous, pour 
exhaler librement ma plainte ; mais, sous moi, mes 
jambes se dérobaient. Je dus me cramponner aux 
pierres qui formaient saillie autour de la porte. 

L a C h a n s o n v a l a i s a n n e à L a u s a n ­
n e . — Sous le patronage de MM. les présidents 
des Conseils d'Etat du Valais et de Vaud, la 
Chanson valaisanne donnera un grand concert, 
sous la direction de M. Georges Haenni, à la 
Maison du Peuple, à Lausanne. Cette manifesta­
tion aura lieu le mercredi 30 octobre en faveur 
de la création d'un fonds de bienfaisance de la 
Société valaisanne de Lausanne. 

A u H e i m a t s c h u t z . — C'est à Lucerne que 
se sont tenues les assises annuelles du Heimats­
chutz les 19 et 20 octobre. M. Monnier, de Genè­
ve, parla du barrage projeté sur l'Alpe de Salan-
fe, entraînant la perte de la cascade de Pisseva-
che, site admirable du pays romand. Energique-
ment appuyé par M. Ch.-J. Bernard, président 
du Naturschutz, il proposa l'envoi d'une motion, 
adressée au gouvernement valaisan, le priant de 
ne point accorder son appui à cette entreprise in­
dustrielle. 

M o n t h e y . — Décisions du Conseil commu­
nal. — Le Conseil procède à l'adjudication d'u­
ne grande partie des travaux de transformation 
de l'ancien hôpital des pauvres. 

Il décide la mise en perception de l'impôt de 
1946 et nomme une commission ayant pour mis­
sion d'étudier un système de dégrèvements pour 
charges de famille et minimum d'existence qui 
s'étende à tous les contribuables et de lui présen­
ter un rapport avant le vote du budget de l'an­
née 1947. 

A c t e d e p r o b i t é . — M. Gaston Zufferey, 
demeurant à Chippis, trouvait dernièrement un 
portemonnaie contenant la coquette somme de 
370 francs. Il remit l'objet et son contenu au pos­
te de police, et c'est ainsi que le propriétaire put 
rentrer en possession de son bien. Cet acte de 
probité mérite d'être signalé. 

A v i s . — En raison de La Toussaint (vendredi 
1er novembre), le Confédéré ne paraîtra que deux 
fois la semaine prochain, soit lundi 28 et jeudi 
31 octobre 1946. 

Secours suisse d'hiver 

En secourant matériellement plus d'un million 
de Suisses durant les années 1939-1945, le Se­
cours suisse d'hiver a contribué pour une bonne 
part à maintenir le moral de notre peuple et sa 
ferme volonté de lutter pour l'indépendance du 
pays. Son action bienfaisante a diminué les in­
quiétudes qu'éprouvaient nombre de soldats sous 
les armes en pensant au sort de leur famille ; el­
le a aidé quantité de femmes de soldats à sur­
monter les difficultés matérielles qu'annorte cha­
que hiver dans les ménages modestes. Ce faisant, 
elle a joué un rôle moral indiscutable. 

Pourtant, le Secours suisse d'hiver n'est pas 
une œuvre de guerre. Aujourd'hui et demain 
comme hier, elle est une raison d'espérer et d'a­
voir confiance en l'avenir pour tous les ménages 
modestes durement frappés par le renchérisse­
ment de la vie, en proie aux difficultés quotidien­
nes de l'existence. 

Il faut espérer de tout cœur que cette année 
encore, le peuple suisse rénondra avec empresse­
ment à l'appel du Secours suisse d'hiver, en met­
tant à sa disposition les moyens nécessaires pour 
poursuivre son action bienfaisante. Il manifeste­
ra par ce geste son sens des responsabilités socia­
les et sa volonté de solidarité agissante. 

Général Guisan. 

Editeur responsable : Parti radical-démocratique valaisan. 
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— Tonnerre ! s'écria Bernard en s'élançant vers 
moi. Mademoiselle Solange ! mademoiselle Solange ! 

Je posai ma tête sur sa robuste épaule, à peine ré­
veillée par sa rude voix d'angoisse où des rancœurs 
passaient. 

Mais M. Spinder s'avança vers moi et écarta Sau­
vage avec autorité. 

— Appuyez-vous sur moi, mademoiselle, dit-il en 
saisissant ma main et en la passant sous mon bras. 
Venez vous reposer un peu dans la galerie. 

Sans force, incapable de volonté pour le moment, 
je le suivis docilement. 

Il avait dû visiter plusieurs fois la demeure avant 
de l'acheter, car il ouvrit, sans se tromper, la porte 
de cette pièce, ce que j'eusse à peine été capable de 
faire, moi qui sortais de la maison. 

Il m'installa dans un fauteuil ; puis, sans trop de 
difficultés, il fit jouer les ressorts de plusieurs volets 
pour donner de l'air et de la lumière à l'appartement, 
tout cela avec la fermeté accomplie d'un maître de 
maison qui se sait chez lui. 

Il revint ensuite vers moi. 
— Vous sentez-vous mieux, mademoiselle ? deman-

da-t-il avec un infini respect. 
Et, comme je devais être encore très pâle, il ajou­

ta : 
— Permettez-moi de vous offrir un doigt de Cham­

pagne, pour vous redonner des forces et un peu de-
couleur. Oh ! ne me refusez pas, ne dites pas non, je 
vous en prie. 

Cette offre était faite d'un ton si bon et en même 
temps si ferme que je n'osai la décliner. 

Il s'était tourné vers le notaire et les deux hommes 
restés discrètement près de la porte. 

— Allons, avancez, messieurs. Nous allons porter 
un toast à la santé de Mademoiselle. Je tiens à ce que 

Nouvelles de l'étranger 
Devant l'assemblée de I ONU 

L'assemblée générale des Nations unies s'est 
réunie jeudi après-midi pour sa première séance 
de travail de la session actuelle. Tout de suite 
on se rendit compte que l'on se trouvait plus à \ 
l'étroit à Lake-Success, dans l'Etat de New-York, 
que dans l'ancienne S. d. N. de Genève ! 

A propos de l'installation à Genève 
Le secrétaire général de l 'ONU, M. Trygve 

Lie, parla de la visite qu'il a faite en Suisse au 
mois d'août et des entretiens qu'il a eu sur l'em­
ploi des anciens bâtiments de la S. d. N. à Ge­
nève. « J'ai considéré, dit-il, qu'il était impossi­
ble de faire quelques recommandations sur le fu­
tur emploi des bâtiments des Nations unies à Ge­
nève jusqu'à ce que tous les doutes soient élimi­
nés afin que les Nations unies possèdent la liber­
té nécessaire d'utiliser ces bâtiments pour les sé­
ances de tous leurs organes et pour le travail de 
chacune de leurs sections. Après la visite du re­
présentant du Conseil fédéral à New-York, un 
projet d'échange de lettres a été élaboré. Le se­
crétaire général le soumettra à l'assemblée si ce 
projet est accepté par le Conseil fédéral. De cette 
façon, dit l'orateur, on aurait trouvé une solu­
tion pratique pour satisfaire les besoins perma­
nents d'un bureau régional européen. D'après 
mon opinion, un besoin semblable existe d'établir 
un tel bureau dans la région du Pacifique. » . 

Contre le régime Franco 
Au milieu des applaudissements, M. Lie dé­

clare : « Il semble clair que tant que le régime de 
Franco subsistera, il y aura une cause de méfian­
ce et de conflit entre les fondateurs des Nations 
unies. Il est malheureux que le contrôle fasciste 
continue à subsister en Espagne, malgré la défai­
te de l'Allemagne et du Jaopn. J'espère que ceux 
qui ont donné la victoire et la paix trouveront les 
voies et les moyens pour rétablir la liberté et un 
régime démocratique en Espagne. » 

Le drapeau de l'ONU 
Une mappemonde dorée sur fond azur s'inscri-

vant dans une couronne de branches d'olivier en­
trecroisées, tel est l'emblème Droposé pour- les 
Nations unies par M. Trygve Lie, secrétaire gé­
néral, dans un rapport qui doit être soumis à 
l'assemblée générale de l 'ONU. 

M Att lee prend à part ie Moscou 
Le Premier britannique Attlee, dans un dis­

cours prononcé au Congrès des Trade Unions, à 
Brighton, a attaqué Moscou qui tend un rideau 
entre la Russie et le reste du monde. Il s'est éga­
lement élevé contre l'usage que certains font du 
mot « démocratie ». 

Une ressortissante suisse 
victime d'escrocs à Paris 

Deux audacieux cambrioleurs, se faisant pas­
ser pour des policiers, se sont présentés inopiné­
ment au domicile parisien d'une richissime ressor­
tissante suise, Mme Alcolombe. Immédiatement, 
ils tentèrent de l'impressionner en faisant du 
chantage : « Vous êtes condamnée à mort pour 
dénonciation de Juifs. Prenez vos affaires les 
plus précieuses et suivez-nous. » 

Voyant qu'elle avait affaire à des malfaiteurs, 
Mme Alcolombe s'exécuta et lorsqu'elle sortit de 
ses appartements pour gagner la rue, elle avait 
dans ses bras un manteau de renard argenté es­
timé à un million de francs, une pèlerine de re­
nard bleu, deux grands cartons de lingerie fine 
et un cache-pot où fleurissait une plante. 

Parvenue à la loge de la concierge, elle de­
manda aux pseudo-commissaires de déposer son 
vase à fleurs. Ceux-ci, pris de doute, s'en empa­
rèrent et y découvrirent des pièces d'or pour une 
valeur de trois millions de francs. Une voiture 
les attendait. Ils prirent la fuite, emportant four­
rures, or et lingerie pour une valeur totale de 10 
millions de francs. 

mon arrivée dans cette maison ne laisse à personne un 
mauvais souvenir dont je sois involontairement res­
ponsable. 

Ces derniers mots étaient certainement dits avec 
bienveillance à mon intention ; mais j'étais incapable 
de prononcer un mot. D'ailleurs, il est certaines bles­
sures qu'on ne peut effleurer sans faire redoubler la 
souffrance. Son allusion à mon chagrin joua ce rôle 
douloureux et je dus fermer les yeux sous le picote­
ment des larmes qui perlaient subitement à mes cils 
et que je ne voulais pas laisser voir. 

M. Spinder s'aperçut de mon émotion. Un instant, 
son œil froid me scruta ; puis, tranquillement, avec 
cette souveraine autorité qui lui semblait habituelle, 
il indiqua au notaire un placard dissimulé dans le 
mur, auprès d'une immense cheminée. 

— Tenez, fit-il, il me semble avoir vu, l'autre jour, 
des coupes dans cette armoire. Atteignez-en quelques-
unes, voulez-vous, pendant que je vais aller chercher 
du clicquot, dans le coffre de ma voiture. 

Docilement, Me Piémont obéit. 
Bernard s'était approché de moi et me regardait 

avec une véritable sollicitude. 
— Il ne faut pas vous faire du mal, mademoiselle 

Solange, me dit-il à mi-voix. Voyez-vous, tout cela 
devait arriver. Et peut-être que ça vaut mieux ainsi. 
Si la Châtaigneraie est vendue, c'est sans doute que 
quelqu'un est revenu pour en donner l'ordre, car. ja­
mais on ne me fera croire que Me Piémont en ait été 
le vrai possesseur. Tout à l'heure, il ne sevait même 
pas où étaient les coupes ! 

— En revanche, le nouveau venu était au courant, 
lui! 

— Oui, il parle en maître ! Il a vraiment payé, ce­
lui-là, ça se sent ! 

(à suivre) 



L E C O N F E D E R E 

Chronique de Mart igny 
C a r t e s d e r a v i t a i l l e m e n t . 

La dis t r ibut ion des cartes de r a t ionnemen t p o u r le 
mois de n o v e m b r e se fera d ' après l ' hora i re suivant : 

M a r d i 29 octobre, let tres de A à F y compris , 
Merc red i 30 octobre, lettres de G à O y compris , 
J eud i 31 octobre, le t t res de P à Z . 

. L a f inance de fr. 1.— sera perçue pour tous r e t a r ­
dataires. Tou te s modif icat ions , nouvel les inscr ipt ions 
se feront après la d is t r ibut ion des cartes. 

Office communal de guerre, Martigny-Ville. 

La Bâtiaz : L a d is t r ibut ion des cartes de denrées 
a l imentai res p o u r le mois de n o v e m b r e a u r a l ieu l u n ­
di 2 8octobre aux heures habi tuel les , au Bureau com­
munal et à la Ver re r i e . 

Martigny-Bourg : d is t r ibut ion des cartes de n o v e m ­
bre, m a r d i et mercred i 29 et 30 octobre . 

A n c i e n s é l è v e s d u C o l l è g e S t e - M a r i e 

N p u s rappe lons à tous ceux qui ont été élèves du 
Collège S t e - M a r i e à M a r t i g n y , la r éun ion annue l l e 
des Anc iens qui a u r a lieu le dimanche 10 novembre 
1946 à 10 h. 45. Ceux qui ont pa r t i c ipé a u x réunions 
précédentes ont g a r d é la mei l leure impress ion de ces 
rencontres de l ' ami t ié et du souvenir . 

M* Fimbel , anc ien professeur au Col lège, dépor té à 
.Buchenwald au cours de la guer re , fera une confé­
rence sur sa capt iv i té en A l l e m a g n e . 

V u l 'àff luence, p r i è re de s ' inscrire pour le repas en 
commun au plus tard pour le 1er novembre 1946 (tél. 
026 6 12 42). 

P.-S. — L a conférence sera pub l ique et a u r a l ieu 
au Cas ino Etoi le à 16 h. 30. 

A n M a r t i g n y - S p o r t t 
D i m a n c h e 27 o c t , 2 rencont res au ron t lieu au P a r c 

des Spor ts à M a r t i g n y : à 13 h. 15, M a r t i g n y I I I rece­
vra Sai l lon II et à 15 h. A r d o n I sera l 'hôte de M a r t i ­
gny IL II sera intéressant de voi r à l 'œuvre la 3me 
format ion du M S qui a obtenu ces dern ie rs d imanches 
des résul ta ts excel lents . 

M a r t i g n y jun io r s se dép lace ra à Sier re p o u r y r e n ­
contrer les jun io r s locaux et M a r t i g n y I se r e n d r a à 
S t -Léonard . N o t r e p remiè re , qui v ient de s 'aff irmer 
en disposant ne t t ement de G r ô n e , va au devan t d 'un 
ma tch difficile contre la robuste équipe du centre , qui 
a obtenu p o u r sa p remiè re saison en 2e l igue de bons 
résultats . Les personnes qui dés i rent a c c o m p a g n e r 
M a r t i g n y I sont pr iées de s ' inscrire chez M. Ernes t 
Claivaz, café Ma th i eu Chappo t , ou M . Francis Revaz , 
Café du S tand , en p a y a n t le p r i x de la course, soit 
3 fr. Dernier délai d'inscription, dimanche matin à 
10 h. D é p a r t de M a r t i g n y à 13 h. 20, pour le r e tour 
dépar t de S t - L é o n a r d à 17 h. 55 . 

R e n é e S t - C y r d a n s « E t r a n g e d e s t i n » 
A U C A S I N O - E T O I L E 

. Quel conflit oppose deux hommes. . . déchi re deux 
femmes... T i r é d 'une nouve l le de M m e A. de la Com­
be, in t i tu lée Gisèle et son destin, le p roduc teu r A n d r é 
Pau lvé , à qui nous devons le merve i l l eux Eternel Re­
tour, nous a p p o r t e un nouveau film français appe lé 
à t r i o m p h e r sur tous les écrans : Etrange Destin. L e 
prof. Gal lo is (Aimé Cla i r iond) , l 'un des chi rurgiens 
les p lus cqtés_ en 1914, est le tu teur d 'une j e u n e fille 
Patr ic ia" (Ken îe"S t -Cyî )? U n jour , elle fait la conna is ­

s a n c e d 'un j e u n e homme, A l a i n (Henr i V ida l ) . Des 
semaines ont passé. Pa t r i c i a et A l a i n sont en voyage 
de noces, mais au re tour une nouve l le a t roce accable 
les j eunes mar iés : la gue r re est déc larée . A l a i n r e ­
joint son poste et quelques semaines plus t a r d A l a i n 
est mort . . . L e professeur l 'a vu à un poste de secours. 
Mais. . . é t r ange destin.. . 

Ce magni f ique film est p résen té tous les soirs^ au 
Casino-Etoile. Loca t ion , tél . 6 1 6 10. Samedi , r e lâche : 
soirée. 

C l a s s e 1922 
Les con tempora ins de la classe 1922 de M a r t i g n y -

Ville et L a Bât iaz sont convoqués en assemblée le 26 
octobre à 20 h .au Café Ernes t Cla ivaz . 

NOUVELLES SUISSES 

La famille de Madame Vve Honorine G A Y - C R O -
SIER, à Martigny-Croix, très touchée des nombreuses 
marques de sympathie reçues à l'occasion de son 
grand deuil, remercie sincèrement toutes les person­
nes qui y ont pris part. 

lies escroqueries 
d'un pseudo-capitaine 

O n m a n d e d e B â l e q u ' u n b r i l l a n t o f f i c i e r , p o r ­
t a n t l ' u n i f o r m e d e c a p i t a i n e d e l ' a r m é e c a n a d i e n ­
n e , se p r é s e n t a i t r é c e m m e n t d a n s u n h ô t e l d e B â ­
le , p o u r l o u e r u n e c h a m b r e . L e c o n c i e r g e , f r a n n é 
p a r l ' a l l u r e j u v é n i l e d u v i s i t e u r , l ' e x a m i n a p l u s 
e n d é t a i l c a r il l u i s e m b l a l ' a v o i r d é j à v u . I l se 
r a p p e l a a l o r s q u e l ' o f f i c i e r , q u i n e p a r l a i t q u e l e 
f r a n ç a i s , é t a i t d é j à d e s c e n d u à l ' h ô t e l e n s e p t e m ­
b r e d e c e t t e a n n é e e t q u ' i l a v a i t d i s p a r u s o u d a i n 
s a n s r é g l e r l ' a r d o i s e . L e p o r t i e r a v i s a l a p o l i c e e t 
u n e r a p i d e e n q u ê t e r é v é l a q u ' o n a v a i t a f f a i r e à 
u n f i lou r c e h e r c h é p a r d i f f é r e n t e s p o l i c e s . 

I l s ' a g i t d ' u n Su i s se r o m a n d d e 2 5 a n s , qu i a -
v a i t fu i l a m a i s o n p a t e r n e l l e p o u r s ' e n g a g e r d a n s 
l a l é g i o n é t r a n g è r e . O n r e f u s a d e l ' a d m e t t r e d a n s 
l e c o r p s , m a i s p o u r d e s r a i s o n s i n c o n n u e s , il d e ­
m e u r a e n p o s s e s s i o n d e p a p i e r s d e l é g i t i m a t i o n 
f r a n ç a i s q u ' i l f a l s i f i a e n c a r t e d e c a p i t a i n e c a n a ­
d i e n . A r m é d e c e t t e p i è c e , n o t r e h o m m e e n t r e p r i t 
d e s v o y a g e s e n F r a n c e , e n B e l g i q u e , e n A l t e r n a - " 
g n e , e n P o l o g n e e t e n T c h é c o s l o v a q u i e , se d o n ­
n a n t c o m m e p e r m i s s i o n n a i r e , a f f u b l é d ' u n u n i ­
f o r m e c a n a d i e n q u ' i l a v a i t p u se p r o c u r e r . V e n u 
e n Su i s se , l e p s e u d o - c a p i t a i n e d e s c e n d a i t d a n s 
d e s h ô t e l s d e p r e m i e r r a n g — o n a s i g n a l é sa 
p r é s e n c e e n S u i s s e o r i e n t a l e , e n S u i s s e r o m a n d e 
p u i s à B â l e — e t d i s p a r a i s s a i t s o u d a i n q u a n d l e 
m o m e n t a p p r o c h a i t d e p a y e r l a n o t e . 

L'inauguration de la douane 

française à Genève 

J e u d i a e u l i e u l a v i s i t e o f f i c i e l l e d e s l o c a u x 
d e l a d o u a n e f r a n ç a i s e d o n t l e s s e r v i c e s d e c o n ­
t r ô l e d e s v o y a g e u r s o n t é t é t r a n s f é r é s a u d é b u t 
d u m o i s d e B e l l e g a r d e e n g a r e d e C o r n a v i n . 

L a v i s i t e a é t é s u i v i e d ' u n d é j e u n e r a u B u f f e t 
d e C o r n a v i n . A j o u t o n s q u e l e s e r v i c e d e l a d o u a ­
n e f r a n ç a i s e s e r a e n c o r e r e n f o r c é e t q u e d e s a m é ­
l i o r a t i o n s s e r o n t a p p o r t é e s a u x i n s t a l l a t i o n s e n 
v u e d e l ' a u g m e n t a t i o n d u n o m b r e d e s t r a i n s f r a n ­
ça i s e n v i s a g é e p o u r l e m o i s d e m a i p r o c h a i n . 

Falsification de passeports 
U n e o p é r a t i o n d e v é r i f i c a t i o n r é c e m m e n t f a i t e 

a u x V e r r i è r e s a p e r m i s d e d é c o u v r i r q u ' u n o u ­
v r i e r d e n a t i o n a l i t é i t a l i e n n e , e m p l o y é d a n s u n e 
e n t r e p r i s e d e s V e r r i è r e s , é t a i t p o r t e u r d ' u n p a s s e ­
p o r t f a l s i f i é . 

D e s d é c l a r a t i o n s f a i t e s p a r l ' i n d i v i d u p o r t e u r 
d e ce p a s s e p o r t — l e q u e l a é t é r e c o n d u i t d a n s 
s o n p a y s — il r é s u l t e q u e d e s f a l s i f i c a t i o n s d e 
p a s s e p o r t s o n t é t é f a i t e s a u p r o f i t d ' o u v r i e r s i t a ­
l i e n s t r a v a i l l a n t e n S u i s s e . C e t r a v a i l s e r a i t l e 
f a i t d ' u n e o f f i c i n e d é l i c t u e u s e q u i a s o n s i è g e à 
M i l a n . 

Deux nouveaux «immortels» 
L ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e a p r o c é d é , j e u d i a p r è s -

m i d i , à l ' é l e c t i o n d e d e u x n o u v e a u x m e m b r e s , e n 
r e m p l a c e m e n t d ' A b e l H e r m a n t e t J o s e p h d e P e s -
q u i d o u x . O n t é t é é l u s M M . E t i e n n e G i l s o n e t 
M a u r i c e G e n e v o i x . 

« R e n d e z - v o u s à M a n i l l e » (CORSO) 
L e Corso présente cette semaine le récent film de 

C la rk G a b l e et L a n a T u r n e r : Rendez-vous à Manil­
le. Des scènes d ' amour pass ionnantes en t re ce cou­
p le si a i m é du publ ic sont à l 'apogée de ce d r a m e po i ­
gnan t . Lana Turner est plus séduisante que j ama i s , 
et Clark Gable dans le rôle d 'un repor te r de gue r re 
est v r a i m e n t dans son élément. 

Voi là un film crépi tant , mouvemen té à souhai t qui 
ne m a n q u e r a pas de p la i re à tous les publ ics . 

Ce soir v e n d r e d i , 2me séance. 

O . J . d u C. A . S. 

Ce soir à 20 h. 30, assemblée au Café du S t a n d ; 
présence indispensable . Le chef O. J. 

R é p é t i t i o n d e l ' H a r m o n i e 

Ce soir vend red i : répétition générale. 

Hevision du règlement de l'animée 

E n r e l a t i o n a v e c l e p r o b l è m e d e l a r é f o r m e d e 
l ' a r m é e , d o n t l ' é t u d e est e n c o u r s d e p u i s q u e l q u e 
t e m p s d é j à , l e D é p a r t e m e n t m i l i t a i r e f é d é r a l a 
i n s t i t u é , d ' e n t e n t e a v e c l a C o m m i s s i o n d e d é f e n ­
se n a t i o n a l e , u n e c o m m i s s i o n c h a r g é e d e d é t e r ­
m i n e r si e t d a n s q u e l l e m e s u r e il c o n v e n a i t d e 
r e v i s e r l e r è g l e m e n t d e s e r v i c e d e 1 9 3 3 . L a c o m ­
m i s s i o n c o m m u n i q u e r a a u D é p a r t e m e n t m i l i t a i r e 
ses c o n c l u s i o n s , q u i p o u r r o n t ê t r e f o r m u l é e s d ' u ­
n e m a n i è r e g é n é r a l e o u p r é s e n t é e s s o u s f o r m e d e 
p r o j e t s c o n c r e t s . 

L a c o m m i s s i o n , p r é s i d é e p a r l e c o l o n e l Schce-
n e n b e r g e r , j u g e f é d é r a l à L a u s a n n e , c o m p r e n d 2 3 
m e m b r e s , c h i f f r e r e l a t i v e m e n t é l e v é , m a i s q u i 
p e r m e t d e t e n i r c o m p t e d e t o u t e s les a r m e s e t d e s 
d i v e r s e s r é g i o n s d u p a y s . C h a q u e c o r p s d ' a r m é e 
d é l è g u e t r o i s o f f i c i e r s d e m i l i c e , q u i s o n t e n é t r o i t 
c o n t a c t a v e c l a t r o u p e e t p o s s è d e n t u n e g r a n d e 
e x p é r i e n c e d u s e r v i c e ac t i f c o m m e c o m m a n d a n t s 
d ' u n i t é o u d e b a t a i l l o n . L e c o r p s d e s i n s t r u c t e u r s 
est r e p r é s e n t é p a r s e p t o f f i c i e r s , t a n d i s q u e l a 
S o c i é t é su i s se d e s o f f i c i e r s e t l ' A s s o c i a t i o n su i s se 
d e s s o u s - o f f i c i e r s l e s o n t c h a c u n e p a r d e u x m e m ­
b r e s d u c o m i t é c e n t r a l . 

Triple crime dans le canton de 
Zurich 

U n c r i m e c a u s a n t t r o i s v i c t i m e s a é t é c o m m i s 
a u d é b u t d e l a m a t i n é e d e m e r c r e d i , d a n s l e p e t i t 
h a m e a u d e H a s e l , s u r l es b o r d s d u l a c d e L u t z e l , 
p r è s d e H o m b r e c h t i k o n , d a n s l e d i s t r i c t d e M e i -
l en . L ' a g r i c u l t e u r R o b e r t B o s s h a r d , n é e n 1 8 8 4 , 
s a f e m m e R o s i n e , n é e B o d m e r , 1 8 9 2 , o n t é t é t r o u ­
v é s d a n s l e u r l i t , l e c r â n e e n f o n c é . L e u r f i l l e I d a , 
19 a n s , a é g a l e m e n t é t é d é c o u v e r t e a s s a s s i n é e 
d a n s u n e c h a m b r e a t t e n a n t e . 

L e fi ls d e s v i c t i m e s , H e n r i B o s s h a r d , 2 0 a n s , 
s o u p ç o n n é d è s l e d é b u t , a f a i t d e s a v e u x c o m ­
p l e t s . L e s d e s s o u s d e ce t h o r r i b l e c r i m e s e r a i e n t 
q u e l e f i ls m e u r t r i e r se s e n t a i t s o u v e n t m i s à l ' é ­
c a r t p a r s a m è r e . D è s s o n p l u s j e u n e â g e , il f u t 
t r a i t é s é v è r e m e n t e t n e d i s p o s a i t q u e d e p e u d e 
lo i s i r s . S ' é t a n t r e n d u , m e r c r e d i à 3 h e u r e s d u m a ­
t i n , a u x W . - C . s i t u é s à l ' é t a g e i n f é r i e u r , il y v i t 
u n e h a c h e e t a u s s i t ô t l ' i d é e l u i v i n t d ' a c c o m p l i r 
son c r i m e . C ' e s t a l o r s q u ' i l se r e n d i t a u p r e m i e r 
é t a g e , p é n é t r a d a n s l a c h a m b r e d e s a s œ u r I d a 
e t l u i a s s é n a p l u s i e u r s c o u p s s u r l a t ê t e . I l se r e n ­
d i t e n s u i t e d a n s l a c h a m b r e o ù ses p a r e n t s d o r ­
m a i e n t e t l es t u a . 

L e c r i m i n e l a é t é e n v o y é d a n s u n a s i l e d ' a l i é ­
n é s , o ù il se t r o u v e m a i n t e n a n t e n o b s e r v a t i o n . 

Fermeture d'un tripot bâlois 

L e C o n s e i l d ' E t a t d e B â l e - V i l l e v i e n t d e s u p ­
p r i m e r l a p a t e n t e d u t e n a n c i e r d e l ' h ô t e l G o t t -
h a r d - T e r m i n u s p o u r c o n t r a v e n t i o n r é p é t é e à l ' i n ­
t e r d i c t i o n d e s m a i s o n s d e j e u . L a m e s u r e e n t r e 
i m m é d i a t e m e n t e n v i g u e u r e t l ' h ô t e l r e s t e r a f e r ­
m é a u s s i l o n g t e m p s q u ' i l n e p a s s e r a p a s e n d ' a u ­
t r e s m a i n s . 

Des choux-raves de taille ! 
M . A l b e r t C o r b a t , a g r i c u l t e u r à B o n f o l ( J u r a ) , 

a r é c o l t é d e s c h o u x - r a v e s d ' u n p o i d s e t d ' u n v o l u ­
m e e x c e p t i o n n e l s . L e p l u s g r o s , d ' u n e h a u t e u r d e 
5 0 c m . e t d ' u n d i a m è t r e d ' e n v i r o n 3 5 c m . , p è s e 
16 k i los . L e s a u t r e s l é g u m e s d e c e t t e s o r t e r é ­
co l t é s d a n s l e m ê m e j a r d i n p è s e n t d e 8 à 14 k g . 
L e s p l u s v i e u x p a y s a n s d e l a r é g i o n d é c l a r e n t 
n ' a v o i r j a m a i s v u d e s c h o u x - r a v e s d e c e t t e t a i l l e . 

Privilèges fiscaux 

L e 21 o c t o b r e 1946 , u n c o m i t é d ' i n i t i a t i v e a r e ­
m i s à l a C h a n c e l l e r i e f é d é r a l e u n c e r t a i n n o m b r e 
d e l i s t es d e s i g n a t u r e s à l ' a p p u i d ' u n e i n i t i a t i v e 
p o u r l a s u p p r e s s i o n d e s p r i v i l è g e s f i s c a u x d e s e n ­
t r e p r i s e s d e d r o i t p u b l i c . D ' a p r è s l e s i n d i c a t i o n s 
d u c o m i t é , ces l i s t e s c o n t i e n n e n t 5 2 . 1 7 9 s i g n a t u ­
r e s . L e b u r e a u d e s t a t i s t i q u e a é t é c h a r g é d e l a 
v é r i f i c a t i o n d e s l i s t e s . 

PROGRAMME DES CINÉMAS 

• 
C A S I N O 

E T O I L E 

Tél. 61610 

C O R S O 

Vendredi - Dimanche 14 h. 30, 20 h. 40 -
Samedi relâche, Soirée du "Manque" -
Un beau film français oui touchera loua 
les cœurs sensibles : " E T R A N G E 
D E S T I N " avec Aimé Clairiond et 
Renée Saint-Cyr. Un film unique. 

Ce soir vendredi - Samedi - Dimanche 
Le couple le plus aimé du cinéma américain 
Clark Gable el Lana Turner dans un film 
d'amour et d'aventures : " R e n c o n t r e 
à M a n i l l e 1 ' . La prodigieuse aventure 
des reporters de guerre. 

De nouvelles cartes frontalières 
O n a p p r e n d d e s o u r c e a u t o r i s é e q u e d e s d i s ­

c u s s i o n s o n t a b o u t i e n t r e les a u t o r i t é s su i sses e t 
f r a n ç a i s e s c o n c e r n a n t l a r é g l e m e n t a t i o n d e s p a s ­
s a g e s à l a f r o n t i è r e e n t r e les d e u x p a y s . 

L e s y s t è m e d e s c a r t e s f r o n t a l i è r e s q u i f o n c t i o n ­
n e d é j à d e p u i s l o n g t e m p s v a ê t r e c o n s i d é r a b l e ­
m e n t é l a r g i . T o u t e s l e s p e r s o n n e s d o m i c i l i é e s 
d a n s l e s r é g i o n s l i m i t r o p h e s , c ' e s t - à - d i r e d a n s l e 
c a n t o n d e G e n è v e , u n e g r a n d e p a r t i e d u c a n t o n 
d e V a u d e t l a p a r t i e o u e s t d u V a l a i s p o u r l a S u i s ­
se , d a n s les d é p a r t e m e n t s d e H a u t e - S a v o i e e t d e 
l ' A i n p o u r l a F r a n c e , p o u r r o n t o b t e n i r f a c i l e m e n t 
u n e c a r t e l e u r d o n n a n t d r o i t d e se r e n d r e l i b r e ­
m e n t d ' u n p a y s d a n s l ' a u t r e . 

C e t t e n o u v e l l e m e s u r e q u i s e r a d e s m i e u x a c ­
c u e i l l i e chez n o u s e t s a n s d o u t e chez n o s v o i s i n s 
s e r a f o r t u t i l e d a n s l ' a m é l i o r a t i o n c o n s t a n t e d e s 
b o n n e s r e l a t i o n s q u i l i e n t R o m a n d s e t S a v o y a r d s . 
D ' i c i q u e l q u e s j o u r s , l o r s q u e les d e r n i è r e s d i s c u s ­
s ions y r e l a t i v e s s e r o n t t e r m i n é e s , c e t t e n o u v e l l e 
r é g l e m e n t a t i o n e n t r e r a e n v i g u e u r . 

Etouffé dans son lit 

A S c h e i d w e g - W i l e n , p r è s d e E g n a c h e n T h u r -
g o v i e , M . E r n e s t M e i e r , 2 3 a n s , a é t é r e t r o u v é 
m o r t d a n s s o n l i t a p r è s u n e c r i s e d ' é p i l e p s i e . L e 
m a l h e u r e u x a v a i t l a t ê t e t o u r n é e v e r s l e b a s e t a 
é t é é t o u f f é . 

Pénurie de logements à Sienne 

L a p é n u r i e d e s l o g e m e n t s p r e n d d e s p r o p o r ­
t i o n s i n q u i é t a n t e s à B i e n n e . A u 1er n o v e m b r e , il 
y m a n q u e r a 740 a p p a r t e m e n t s . D e n o m b r e u x 
f i a n c é s d o i v e n t r e n o n c e r p r o v i s o i r e m e n t à se m a ­
r i e r f a u t e d ' a v o i r u n g î t e . 

Electrocuté en gare de Zurich 
A y a n t c o n s t a t é q u e l e v e n t i l a t e u r d u w a g o n -

r e s t a u r a n t d ' u n t r a i n s p é c i a l b u l g a r e n e f o n c t i o n ­
n a i t p a s , u n j e u n e c u i s i n i e r d e n a t i o n a l i t é b u l g a ­
r e s ' é t a i t h i s s é s u r l e t o i t d e l a v o i t u r e p o u r p r o ­
c é d e r à l a r é p a r a t i o n , q u a n d il e n t r a e n c o n t a c t 
a v e c l e c o u r a n t à h a u t e t e n s i o n e t fu t f o u d r o y é . 

Ecrasé par une benne 
U n o u v r i e r d e l ' e n t r e p r i s e R e y m o n d à N y o n , 

M . T h é o d o r e S c h œ n b a c h l e r , 4 8 a n s , a p e r d u l a 
v i e a u c o u r s d e , c i r c o n s t a n c e s d r a m a t i q u e s . P e n ­
d a n t l a m a n œ u v r e d e l a g r u e d u c h a n t i e r , l a 
b e n n e se d é t a c h a p o u r u n e c a u s e q u i n ' a p a s e n ­
c o r e p u ê t r e é t a b l i e e t t o m b a s u r l ' o u v r i e r . I l e u t 
l e c r â n e f r a c t u r é e t l a c a g e t h o r a c i q u e e n f o n c é e , 
e t n e t a r d a p a s à s u c c o m b e r à ses b l e s s u r e s . 

Un mystérieux phénomène 

U n p h é n o m è n e c é l e s t e a é t é o b s e r v é m a r d i s o i r 
v e r s 22 h . , d a n s le c ie l d e Su i s se , p a r d e n o m ­
b r e u x t é m o i n s o c u l a i r e s . O n n ' a p a s p u d é t e r m i ­
n e r s ' i l s ' a g i t d ' u n p h é n o m è n e • a t m o s p h é r i q u e , 
d ' u n m é t é o r e o u d ' u n e fu sée m y s t é r i e u s e , m a i s 
l es t é m o i n s s ' a c c o r d e n t à d i r e q u ' i l s ' a g i s s a i t d ' u ­
n e t r a î n é e l u m i n e u s e m u l t i c o l o r e , a v e c u n e t ê t e 
é b l o u i s s a n t e q u i p a s s a c o m m e u n b o l i d e d a n s l e 
c ie l h e l v é t i q u e . 

M o t d e l a f i n . 
L a future be l le -mère au soupi ran t : 

— Alors , j eune homme, vous désirez deven i r mon 
g e n d r e ? 

— Pas précisément , M a d a m e . J e voudra i s seule­
ment épouser Ml le vo t re fille. 

lïlarCRBnd • GrfliniCr duU,UayaVunenbonne clientèle, 
c h e r c h e t o u t d e s u i t e 

représentants régionaux 
à la commission, travail qui conviendrait pour arbori­
culteur, colporteur ou retraité. 

Prière de faire offre de suite sous chiffres P 
20217 F à Publicilas, Frib <urg. 

VIENT DE PARAITRE 

l 'Almanach historique 

Messager Boiteux 
Fondé â V E V E Y en -1708 

Liste complète des foires Prix : 85 cts 
(Impôt compris) 

A vendre, région de Monthey, 

1 propriété 
de 36.000 m2, d'une seule partie. 
avee h a b i t a t i o n de 5 cham­
bres, cave, grange, etc. 

Pour traiter, écrire sous chif­
fres 121 à Public itas, Martigny. 

FIANCÉS ! 

Pro TROUSSEAUX-
MEUBLES Fern. Antille 

S I E R R E 51257 

A vendre 

bédé propriété 
arborisée abricotiers, poiriers, 
pommiers en rapport, environ 
3500 m2, sise aux Chantons. 

Pour traltpr, écrire sous rhif-
fres 122 à Publlcitas Martigny. 

Lettres de voiture 
Etiquettes volantes 
IMPRIMERIE NOUVELLE 

Mmrtigny TU. 6.11.19 

M"e 1 Gérévini, pédicure 
MARTIGNY, tél. 61463 

absente du 1er au 13 nov. 

r 
A VENDRE 
de suite UN GROS 

POIRIER 
sur plante 

pour bois de chauffage, environ 8 stères. 
S'adresser à l'Imprimerie Montfort, 

Martigny. 

Ardoises de lentes 
Pour la réfection de votre toiture ou 
votre construction nouvelle ! 
Si vous désirez des ardoises de qualité livrables 
immédiatement, retenez celte adresse : 

Ardoisières de «embrancher 
J o r d a n F r è r e s D O R É N A Z T é l . 6 5 8 6 4 

A R D O I S E S B R U T E S E T T A I L L É E S 

o n V ë m a n d e des 0 ^ ^ 6 1 * 8 l^MN POUP O S U S 

Théâtre de Sion DIMANCHE 27 oct. 
à 20 h. 45 

SOIRÉE DE GALA par 
"La Comédie des Champs-Elysées" de P A R I S , dans 

99 99 
C o m é d i e en 3 actes de 
Bernard Shaw, traduite par Hamon. 

PLACES : Fr. 4.—, 3.— et 2.— (droits en sus) 
Location chez M. R. Tronchet, tél. 215 50 

REICHENB7 
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•~1I V'"'': 
fcjj "ID-ti1 *' ' ' 

=VCH 

& CIE. SA. 

SION 
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^eou-v ' )Xe>-cW*wcu.\k, ByiA/b&vntt. 

n H i n i T C DIMANCHES 27 oct. et 3 nov. 
MM.RMMMMMUa a u local habituel 

Grand BAL 
organisé par la S t é d e G y m n a s t i q u e l ' E t o i l e . 

Le Comité. 

Confiez toutes vos annonces à « P u b l l c i t a s » 

Casino de SAXON 
DIMANCHE 27 octobre, dès 17 h. ,'. 

Grand BAL 
conduit par ('ORCHESTRE CHARLY WALMOND 

SAXON et environs, pour la Toussaint 
Grand 
choix de C h r y s a n t h è m e s fle

g
u
r^es 

chez L. Neury-Chevalley, Domaine dp laPrlntanière, Saxon 
A Leytron : dépositaire : Michel Mlchellod 
A Saillon : dépositaire : Raphaël Rodult, négociant 

Ravoire DIMANCHE 27 
octobre 

BAL VIN DE PREMIER CHOIX 
B o n n e m u s i q u e 

Se recommande : Léon Petoud. 

A vendre à Sierre : 

un immeuble 
comprenant 7 appartements de 3 chambres, cuisines, 
galetas, caves, 1 appartement de 2 chambres et cuisine, 
avec jardin attenant d'une superficie de 400 m2. 
Rentabilité : Fr. 6720.— par année. Prix de vente : 
Fr. 125.000.—. 
Offres sous chiffres P 66-273 S Publicttas, Sion, 



LE CONFEDERE 
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V A L A I S A N S ! Favorisez l'industrie du pays ! 
Vous réaliserez une économie en faisant t e i n d r e ou n e t t o y e r 

vos vêtements usagés chez les s p é c i a l i s t e s 

TEINTURERIE 

Tél. Usine 2 14 64 N o i r d e u i l e n 8 h e u r e s 

Travail impeccable exécuté en Valais et livré rapidement 

S T O P P A G E 

Adressez-vous à un de nos magasins : 
SION : Grand-Pont, tél. 2 12 25 SIERRE : Grand'Rue, Tél. 5 15 50 
MARTIGNY : Place Centrale, Tél. 6 15 26 MONTHEY : Rue du Commerce, Tél. 4 25 75 

Une de nos dernières créations ! 
Demandez offres sans engagement 
et visitez notre Exposition à Brigue 

*1 Fabrique à Naters 

A.Gentschen fils 
FABRIQUE DE MEUBLES 

Naters-Brigue 

Exposition de meubles à Brigue 

Jossen & Imsand Tel 2 20 65 

Produits valaisans 
de marque, en pure laine 

19 Oct. 
-2 Nov. 

Si on rieur 

au traoai 

30 Semaine Suisse 
Après le grand congrès féminin de Zu­

rich, voilà qu'un honneur particulier nous 
échoit : la prochaine « Semaine Suisse », 
qui sera la 30e exposition nationale du com­
merce de détail, sera placée sous le signe de 
la reconnaissance à la fem?ne suisse. Elle 
rappellera les importants services que la 
femme de chez nous a rendus au pays pen­
dant la période difficile de la guerre, dans 
son rôle de mère et de ménagère, dans la 
vie économique et sociale, à la campagne 
aussi bien que dans l'artisanat, le commer­
ce et l'industrie, et également comme auxi­
liaire de l'armée. 

L'affiche officielle de la « Semaine Suis­
se », due au crayon vigoureux du peintre 
Paul Bodmer, est un portrait de femme dont 
les traits simples, honnêtes et rudes repré­
sentent une jeune paysanne de chez nous. 

Le rôle économique de la femme comme 
acheteuse revêt une importance considéra­
ble. En effet, on peut admettre que les 3/4 
ou les 4/5 des achats courants du ménage 
sont effectués par la femme. A cela s'a­
joute son influence souvent décisive à l'oc­
casion des grandes dépenses. Ainsi chaque 
jour, de nombreux millions du revenu na­
tional passent par les mains vigilantes de la 
femme suisse. La manière dont cet argent 
est utilisé, l'endroit où il est dépensé et le 
but auquel il est consacré, tout cela consti­
tue des facteurs économiques de grande 
portée. 

La mission de la « Semaine Suisse » est 
de faire connaître et apprécier le travail de 
nos concitoyens. Ce que les nations riches 
trouvent aisément dans le sein d'une nature 
généreuse, nous devons l'arracher par un 
travail précis, consciencieux et de haute 
qualité. Le zèle de nos agriculteurs a fait de 
notre sol avare un petit paradis de prés et 
de champs fertiles. Les métiers de chez 
nous ont permis d'édifier nos jolies cités et 
nos coquets villages. Des Suisses entrepre­
nants ont créé des fabriques et des indus­
tries dont les produits jouissent d'une re­
nommée mondiale. Grâce à des commer­
çants bien organisés et connaissant leurs 
responsabilités, les consommateurs les plus 
éloignés peuvent se procurer ce dont ils ont 
besoin. 

Femmes suisses ! Rappelons-nous, pen­
dant la « Semaine Suisse », que le bonheur 
de nos enfants dépend de ces divers élé­
ments de notre vie économique nationale. 

Honneur au travail national. 

BERNINA 
ZIGZAG 

La machine à coudre dont la vente est la plus grande 

en Suisse 

Rue de Conthey Téléphone 2 20 51 

N'attendez pas qu'il pleuve pour choisir votre 

Manteau de pluie 
ou votre 

JJ mi~saison" 

SION 

Très grand choix dans toutes les tailles 

Véritables draps du pays 
Tissus de qualité Nos spécialités : 

COUVERTURES en laine du pays 

JA'M ! M — ^ 1 

Laines du pays 

En vente à SION : Sœurs Amacker, Planta ; MARTIGNY, Maison Ducrey Frères ; SIERRE, Magasin Heitz, confections 



Supplément LE CONFÉDÉRÉ Martigny, vendredi 25 octobre 

1946. Ko 124. 
< 

L'ASSURANCE VIEILLESSE 

Aurons-nous un référendum ? 
On sait que l ' intention du Conseil fédéral est 

de faire débuter la g r ande œuvre de l 'assurance 
vieillesse et survivants dès le 1er j anv i e r 1948. 
Aussi de nombreux milieux, syndicaux surtout, 
met tent dé jà tout en action pour faire t r iompher 
cette nécessaire réforme sociale devan t le peuple. 

Mais y aura- t - i l consultat ion popula i re ? 
Il est encore t rop tôt pour le savoir, écrit M. 

Eugène Hirzel dans la Tribune de Lausanne. L e 
Conseil nat ional s'est refusé à soumett re d'office 
la question au vote populaire . L a proposit ion de 
ne voter la loi que sous réserve d 'un vote popu­
laire in te rvenant obl igatoi rement a été faite p a r 
un député genevois. Elle a été écartée pa r la 
g r a n d e major i té de l 'assemblée. Ce n'est pas que 
le Na t iona l en tende soustraire l 'assurance vieil­
lesse à la sanction du peuple souverain. Mais ce­
lui-ci doit d e m a n d e r lu i -même le recours au vote 
populaire . D 'après la Const i tut ion fédérale , le ré­
férendum est facultatif et non obligatoire. Le 
par lement est par fa i tement décidé à respecter les 
droits populaires , mais dans le cadre de la Cons­
ti tution précisément . Or celle-ci a écarté volon­
ta i rement le ré fé rendum obligatoire ou d'office. 
Cette insti tution avai t été discutée au siècle der­
nier. Elle n ' a pas t rouvé grâce devant les auteurs 
de la Const i tut ion de 1874. Il n'est donc pas ques­
tion d ' adopte r en 1946 une procédure ré férendai ­
re d'office contra i re à la le t t re et à l 'esprit des 
textes consti tutionnels en vigueur. 

On a évoqué le précédent de la votat ion popu­
laire en faveur de l 'accession de la Suisse à la 
S. d. N . Or l 'é tude des a rguments avancés en 
1919 mont re que vu l ' impor tance de l ' engage­
ment in ternat ional à souscrire les autori tés fédé­
rales est imaient qu 'une procédure ana logue à la 
votat ion d 'un art icle consti tutionnel était néces­
saire. En fait, on adop ta le système en usage pour 
la modificat ion de la Consti tut ion, soit le vote si­
mul tané des cantons et du peuple. Or l 'article 
constitutionnel relatif à l 'assurance vieillesse est 
voté depuis de longues années. U n deuxième vo­
te à caractère consti tutionnel ne saurai t j u r id i ­
quement in tervenir au sujet de la loi. 

L e Conseil na t iona l a donc t ranché fort logi­
quement la controverse en refusant d ' adopte r une 
procédure d 'appel d'office au peuple, procédure 
qui aura i t pu au surplus consti tuer un précédent 
pour d 'aut res lois fédérales. 

L U Y 
' apér i t i f r e n o m m é 1 

"DIVA" S. A., Sion 
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DIABLERETS 

Pierre BURGENER 
Médecin-dentiste SION Grand-Pont 9 

Tél. 21629 

Consultations tous les jours, lundi et Jeudi exceptés 

SALINS TIRAGE de la TOMBOLA 
e n faveur de l ' ég l i se 

Résultats du tirage : Gagnent Fr. 2.— tous les bil­
lets se terminant par : 35 - 95 - 37 - 33. Gagnent 
Fr. 5.— tous les billets se terminant par : 693 - 467 -
567 - 737 - 475. Gagnent Fr. 20.— les numéros sui­
vants : 91 - 7323 - 207 - 4098 - 2722 - 8314 - 3 -
580 - 7 - 573 - 413 - 33 - 3561 - 379 - 764. 

Gagnent Fr. 50.— les Nos suivants : 5633 - 1 - 777. 
Gagne Fr. 100.— le No 75; gagne Fr. 200.— le No 4; 
gagne Fr. 400.— le No 98 ; gagne Fr. 800.— le No 
8279. Les lots peuvent être retirés à la Cure de Salins 
jusqu'au 3 novembre 1946. 

PHARMACIE NOUVELLE 
DROGUERIE 
SION 

René BOLL1ER, pharm. 
Tél. 21864 

La Suisse, un climat moral 
Le caractère des Suisses s 'équilibre entre la g ra ­

vité et la candeur. L a na tu re les fait ainsi depuis 
plus de six siècles. 

L e Suisse est un insulaire alpin, une sorte d e 
mar in d 'alpe, voué à l 'observation des vents et des 
étoiles. Qu'i l soit juché sur la hune d e son bâ t i ­
ment , accroché à ses flancs ou ail leurs, le Suisse 
doit lever les yeux pour chercher son pays dans les 
airs. Il monte e t descend, à l 'ouvrage. I l t ire sa 
gravi té d u sol même : il en a r rache les adhérences 
à coup de rein tous les jours . De là sa rudesse et 
sa robustesse, l ' âme myst ique et réaliste d e ceux 
qui v ivent en lutte avec les éléments. L ' a lpe est 
en nous ; nous sommes en elle. Où que nous vi­
vions, nous sommes pleins de son souvenir. L a 
jeunesse, l 'âge mûr, l 'âge avancé vont à l 'alpe et 
y reviennent : ils y t r iomphent ou ils s'y tuent . Il 
nous faut l 'espace en hauteur : il faut à no t re souf­
fle un ciel soulevé pa r la montagne . 

Le caractère des Suisses est fait de solitude et 
de silence. Ce sont les at t r ibuts d e la dispersion 
d 'une communauté clairsemée. I l y a des blocs de 
vide et de silence entre les Suisses : alors, leurs 
voix s'enflent : ils crient à l'écho p a r chants et par 
huchées. L a vallée répond à la montagne ; le m a -
zot d 'en-haut fait signe qu' i l a compris au mazot 
d 'en-bas. I l y a ainsi de l 'espace entre les âmes et 
de l 'espace entre les mots, comme dans nos patois, 
qui se taisent au tan t qu' i ls par lent . E t toujours 
cette gravi té qui fait l ' a tmosphère et le volume de 
l ' âme des Suisses. 

Ces hommes dispersés se rejoignent . Ils p ren­
nen t un plaisir g rave et candide à leur réunion. 
L ' i t inéra i re d e leur sociabilité suit la pente et le 
fleuve jusqu 'au carrefour des villes. I l suffit de 
trois Suisses pour créer une a tmosphère solennelle. 
Leurs assemblées sont austères. S'ils y chantent , 
leurs chants ont la ferveur lente des cantiques. 
Quan t aux affaires qu'i ls y discutent, elles remon­
tent du ras du sol, méticuleusement, jusqu 'aux crê­
tes, rétablissant toujours cette hau teur d 'espace où 
le Suisse monte e t descend. 

Ces hommes sains révèlent la force et le coura­
ge. Ils magnif ient la lutte, l 'adresse au tir , l 'ar t du 
chant , dans des fêtes séculaires qui sont des P a n a ­
thénées. E t ils p lo ien t le genou devant le Tou t -
Puissant , qui est aussi le dieu des batai l les . 

L ' indépendance est leur orguei l . Ils savent ce 
qu'elle coûte, comme un pè re de famille sait ce 
qu'il a fait pour ses enfants. C'est pourquoi les 
Suisses chérissent la liberté comme un labeur qui 
leur est p ropre . E t ils révèrent l e labeur d 'autrui . 
Ils se savent et s 'estiment différents de leurs voi­
sins des Alpes ou de la plaine, d u Français cha­
toyant, d e l ' I tal ien miroi tant , de l 'Al lemand mu l -
t i tudinaire . 

Mai , voyez venir à vous les Suissesses d e la 
plaine, des lacs, des vallées. Elles ont l ' âme fleu­
rie de géraniums comme leurs fenêtres ! Voici 
l 'âme m ê m e d u chalet suisse, celle qui chante dans 
le mat in , celle qui pense à la fleur, à l 'oiseau, l ' ins­
pira t r ice de la maison d e bois aux belles senten­
ces pieuses. Parce que la Na tu re qui est Dieu est 

notre seul maî t re . L ' â m e suisse s'ouvre toute g ran ­
de au miracle . 

Les défauts des Suisses ? L e Dr Morgenthaler , 
de Mûr i , les peints très jo l iment en ces termes : 
« Nous ne sommes pas d e ces belles machines bien 
au po in t qui répondent à la Dression la plus légè­
re . Nous sommes une masse plus inerte qui jet te 
des étincelles : parfois l 'étincelle d 'une invent ion 
précieuse, parfois l 'étincelle de l 'explosion, g rande 
ou petite. L a décharge se fait souvent sur nous-
même, en conflits gr incheux : elle peut aussi se 
faire sur notre entourage, pa r l 'entêtement, l 'es­
pri t d 'au tor i té et de contradiction. » 

«* * 
L e Suisse est fier d e son pa t r imoine . Sa d é m o ­

cratie lui convient et n ' a fait d e tort à personne. 
L 'ordre et la discipline prévalent sans peine. 

L ' é t r anger qui nous a ime apprécie chez nous 
une familiari té qui vient bien d 'une vie de famil­
le. C'est une révérence naturel le que le peuple 
voue à ses magis t ra ts . C'est une joie spontanée qui 
fête les événements heureux d e nos petits ménages 
civiques. L ' é t ranger t rouve en nous des amis 
loyaux de toute pat r ie saine, quel qu 'en soit le ré ­
gime. Est saine à nos yeux toute cité qui t ra i te le 
citoyen en enfant de la maison et qui l 'élève dans 
l 'observance d 'une religion surhumaine , où la so­
l idari té et la cohésion des classes l 'emporte sur l 'é-
car tement des part is , où l 'obéissance aux lois est 
un acquiescement d e tout cœur et d e toute con­
science. 

L ' é t ranger qui aime la Suisse et qui s'efforce de 
la comprendre se rend compte que not re pat r ie est 
animée d 'une profonde joie de vivre. El le a con­
fiance dans l 'avenir . L a pa t r ie d e la Croix-Rouge 
sera toujours d u par t i des hommes d e bonne vo ­
lonté ; elle demeurera fervente au t ravai l , apte 
aux entreprises d e la mora le . Conservatrice ? T r a -
ditionnaliste ? Certes, mais réaliste avan t tout : on 
n 'habi te pas au centre d u Vieux-Monde , comme 
un écrou, sans savoir ce que la masse du réel pè­
se. L a Suisse saura s 'adapter à toutes les condi­
tions qui la laisseront t ransformer son labeur en 
ressources, dans le cadre d 'une vie pol i t ique d igne 
ou encore plus d igne . 

L a Suisse a foi dans l 'avenir pa rce qu'elle sait 
que l 'Homme peu t v ivre et qu'il ne peut v ivre que 
dans le t rava i l , la morale et la chari té. El le pres­
sent la venue d ' une ère où des intérêts se l ieront 
d 'une man iè re peut -ê t re nouvelle, mais où tous les 
intérêts devront être mieux liés. 

L e c l imat de la Suisse est fait d e ce passé et de 
cette espérance. Dr Boven, 

de Lausanne, 
professeur à la Faculté de médecine 

i l 
MARBRERIE ART FUNÉRAIRE 

J. M A R I N - D E V A U D 
MARTIONY-VILLE 
Maison fondée en 1908 — Travail de Qualité 

JTour les femmes qui disposent de peu de temps, 
Vim est un auxiliaire indispensable. En un clin 

d'oeil et sans peine, cuisine et salle de bain, cave 

et escaliers étincellent de propreté, car Vim 

fournit un travail 

radical, prompt et soigné 

RADIO 
~^m 

Bonnes occasions fr. 50.—, 
fr. 80.-, fr. 120.—, depuis 
fr. 7.— par mois. Garantie 
même durée que postes neufs. 
Démonstrations à domicile. 

Ventes — Réparations 
Echange 
Ecrivez à 

PERRET-RADIO 
LAUSANNE 

PI. Gara du Flon 2 Tél. 3 1 2 1 5 

(1er étage) 
Neufs dep. Fr. 15.— 

par mois k 

VI Mw c / f e f e tout 

mm 

Il est tellement plut facile 

de coudre avec le dispositif 

zigzag de la 

Pcrnlny 
F. ROSSI 
MARTIGNY 

A VENDRE 

UAnDTTES les % kg! 

RAVES à hiverner 
a 30 Ir. les % kg. 

Chrysanthèmes 
Ch. Rouil ler, Jardinier, Ferme 
Bellevue, Martigny - Gare, tél. 
61138. 

Confiez toutes vos annon­
ces à « PubliciUu » 

JNous avons rmçu s 
Le c h a n s o n n i e r va la isan 

Enfin paraît un recueil de chœurs d'hommes à l'in­
tention des Sociétés de chant du Valais. Ce recueil, 
magnifiquement relié en toile rouge, contient le «Re­
cueil de chœurs populaires inédits », publié par la 
commission de musique de la Fédération des Sociétés 
de chant du Valais et le nouveau Chansonnier romand 
de la Société fédérale de chant. 

Le Chansonnier dont nous donnons le titre se pré­
sente aux chœurs d'hommes de langue française com­
me une publication très opportune, qui doit, à n'en 
pas douter, trouver une large diffusion. Sur sa cou­
verture attrayante se détachent une croix fédérale, 
sur fond rouge, et une clé de sol. Il est souple, relié 
en toile lavable et de format très pratique pour un 
recueil de poche. 

Dans ce petit volume il ne faut pas chercher des 
œuvres à tendance novatrice, ni des chœurs dévelop­
pés, qui exigent des chanteurs une étude quelque peu 
ardue. Il s'agit, au contraire, de chœurs à couplets, 
simples, populaires, triés avec soin, qui fourniront à 
nos chorales un répertoire très varié, très apprécié et 
dont l'effet ne saurait décevoir. 

La majorité des chœurs contenus dans ce char­
mant recueil sont dus à des auteurs romands ; à 
ceux-là viennent s'ajouter les pages les plus aimées 
de compositeurs suisses alémaniques d'aujourd'hui, et 
même aussi de quelques compositeurs anciens. Le 
choix en fut minutieusement fait et certainement les 
directeurs de chœurs et leurs chanteurs seront heu­
reux de trouver réunis dans cette petite anthologie 
pour chœurs d'hommes, les numéros • préférés des 
chanteurs accompagnés de pages > nouvelles de la 
meilleure venue. Le prix du Chansonnier est modique 
pour une publication aussi soignée comme édition et 
comme reliure. 

Le vé r i t ab le « Messager b o i t e u x d e 
B e r n e et Vevey » 

pour 1947. 240e année. Editions Klausfelder S. A., 

Vevey. — Prix 0 fr. 85, impôt compris. 

On a beaucoup parlé de l'énergie atomique et de 
son terrible pouvoir de destruction. On a dit aussi 
que cette force pourrait être utilisée à des fins pacifi­
ques. Les utilisations de cette découverte sensation­
nelle sont évoquées par la grande planche du Messa­
ger boiteux, avec un article d'un réel intérêt. D'au­
tres sujets retiendront l'attention de ceux qui s'inté­
ressent aux questions scientifiques ou aux problèmes 
de la nature. 

Vous trouverez encore dans cet almanach, selon une 
tradition bien établie, son calendrier, sa liste des foi­
res et des marchés suisses et des régions limitrophes, 
son avant-propos, sa nouvelle, sa poésie, son morceau 
en patois, une série de faits-divers, des boutades, etc., 
etc., le tout richement illustré. 

Le véritable « Messager boiteux de Berne et Ve­
vey » reste la petite encyclopédie lue avec plaisir pen­
dant les longues soirées d'hiver et que l'on feuillette 
tout au cours de l'année. F. F. 
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Papa Michaud ChpJ de Cuisine 

attend les g o u r m e t s va la i sans . 

AUX SPORTIFS, Rue de l'Aie 37 
Ernest BIRBAUM. LAUSANNE 



LE CONFEDERE 

POUR MEUBLER votre intérieur 
aux meilleures conditions, adressez-vous chez 

EE Chambres à coucher — Literie CRIN ANIMAL en stock = 

= Salles â manger, studios - couches - Fauteuils - meubles combines g 
H Tapis, Rideaux - uoitures d'entants. Toujours grand choix en magasin ! 

Tirs d'artillerie 
L'Ecole de recrues d'artillerie motorisée lourde VII 

exécutera les tirs suivants : 

Lundi 28.10.46 de 0600 à 1800. 

Position des batteries : dans la région de Fully -
Brançon - les Prises (rive gauche du Rhône). 

Région des buts : Catogne - Pointes des Chevres-
ses - La Dray - Bonhomme - Lix blanche - Rotta -
Pte Gerboz - Mayentzet - Catogne - Mon Regard -
Combe à Névé - Entre deux Chaux - La Dent - Ta­
rauds - Egthards - Amont - Plan Folliaz et les pentes 
Nord et Ouest jusqu'à l'altitude de 1600 ni. 

Drapeaux rouges et blancs : dans les positions des 
batteries ainsi qu'au poste d'observation. 

Poste d'observation : Chemin - Ven<-c - Les Plan­
ches. 

La région des buts et la zone devant les positions 
des batteries sont dangereuses et le passage en est in­
terdit. 

La circulation sur les chemins menant aux buts est 
interdite pendant toute la durée des tirs. 

Les personnes trouvant des projectiles non éclatés, 
ou parties de projectiles pouvant contenir des matiè­
res explosives, doivent en aviser immédiatement le 
soussigné qui fera le nécessaire. (Sion, téléphone 
2 21 13). 

/ / est défendu de toucher à ces projectiles. 

Danger de mort. 
Sion, 24.10.46. E. R. Art. Mot. Id. VII 

Le Commandant : 
Colonel BACHOFNER. 

RADIO n o u v e a u 
m o d è l e 

T O U T E S ondes dep . Fr. 290.— 
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FULLY • Enchères 
Les enfants de Joseph PELLAUD, à Levron/Vol-

lèges, vendront aux enchères publiques au café de 
l'Union à Mazembroz/Fully, le samedi 26 octobre à 
19 h. 30 : 
1) 1 mazot et 2 remises à Mazembroz ; 

2) 2 vignes de 630 et 265 m2, sises à Proz dy Portes. 

Prix et conditions à l'ouverture des enchères. 

quelle joie pour les petits d'écouter une telle 
histoire . . et quel soulagement pour la maman 
de voir ses enfants ainsi absorbés. Les récepteurs 
ALBIS sont simples à manier, ont un grand ren­
dement - ce qu'il faut pour écouter l'heure des 

enfants. 

Radio ALBIS 
à partir de Fr. 307. - dans chaque maison spécialisée 

HUILE 
de foie de morne 

La santé des grands et 
des petits. 
N o u v e l a r r i v a g e 
le grand flacon fr. 550. 

• Expéditions rapides partout 

Jean Lugon - Jean crettex 
Téléphone 61192 

)GUERIE 
fÛLMSQNNE 

flMTIGNY 

ON DEMANDE 
au plus vite, 

un apprenti 
peintre 

à l'Entreprise de peinture P#» 
l i s s ier P ierre , Gharrat. 

Banque de la région 
cherche APPRENTI 
pour entrée Immédiate (diplôme 
commercial). 

Faire offre avec currirulum 
vitœ sous < hiffres C 283 V à 
Publicitas Martigny. 

FACILEMENT... 
...VOUS APPRENDREZ LA 

Guitare Mienne 
en écrivant à Pierre Benoît 

Marnas 81, Lausanne, tél. 35038 

A VENDRE 

beau MANTEAU 
pour homme, à l'état de neuf. 

S'adresser à Mme Anna Luy, 
rue de l'Eglise, Martigny. 

A VENDRE 

forte MULE 
franche et s»ge. 

Bouler Alfred, Uurter. 

A VENDRE 
environ 20.000 kg. de 

BETTERAVES 
On échangerait éventuellement 
pour du f u m i e r . 

S'adresser a René Darloly, 
Charrat, tel 630 76. 

A VENDRE 
une centaine de stères de 

BOIS à brûler 
l ifinures, ainsi que quelques 

TUTEURS d'arbres 
( m é l è z e ) . 

S'adres«er à Hyppol l te Saii-
dan, Martlgny-Crolx, tél . 61462. 

A VENDRE 

MOTO 500 lat. 
mod. 26. parfait état, r év i sée , 
pneus 60°/o et 90»/o, ass. impôt 
pavés, fr. 750.—. 

Pour visiter : Gremaud, Mar­
tigny (En Ville). 

ON CHERCHE 
A VENDRE 

un manteau 
de fourrure 

bran, taille 42, peu porté. 
S'adresser au journal. 

Réargenture 
de g laces 

EN TOUS GENRES. 

ARMAND VARONE, SION 
Tél. 2 2005. Entreprise générale 
de vitrerie et glace. 

Sacs de dames 
Liseuses 

Papeteries 
Superbe choix 

magasin 
L'imprimerie nouvelle 
A. montfort • martigny 

Grande Exposition à Sion 

TAPIS D'ORIENT 
Dès le 28 octobre, à 14 h. — Hôtel de la Paix, à Sion 

M A I S O N F. L O U B E T 
RUE ÉTRAZ, 3 LAUSANNE 

Av. du Grand St Bernard 

MARTIGNY-VILLE 

Tout pour l'ameublement 
et ia décoration intérieure i 

No OZ6 6 1 0 6 9 

Vous augmentez vos revenus 
_ an déposant votra argent l iqu ide sur carnet d 'épargne avao 

™ pr iv i lège légal, sur obligation ou compte à t e r m e à la 

Banque Populaire de Sierre 
CAPITAL ET RÉSERVES : Fr. 1,100,000.— 

Location de cases dans la chambre forte — Prêts sous toutes formes 
Compte de chèques llo 170 

Le Docteur Pierre Gard 
ouvrira son cabinet de consultation 

le 22 octobre 1946 

MARTIGNY - VILLE 
Avenue de la Gare, Maison L. Gard, achitecte, tél. 61030 

Médec ine g é n é r a l e — Rayons X — Dlathermle 
Consultations de 8 à 11 h. et sur rendez-vous, Jeudi excepté 

nuira 

CEHTMJRE 

ILLUSTRÉ 
avec reproductions 
du célèbre peintre 

F R A N K 
B U C H S E R 

avec texte di 
Dr.G.WALCHLI, Olten S 

rs OUpOU volabla I M Q V M 31 dec.rr.tw. 1946 
Conta l'envoi de ce coupon. avec l'adieu» «xocte «I dma tmnt. 
que» Ifoov. dons choque paquet .CENTAURE*, vow i*cevr»< le 
colendnar g r a t u i t e m e n t . 

U met te r ie d e Lûrxetpuh L A . 

Adrenei _ ^ 

Si l'action du Circulan est si. . . 
efficace, cela provient des extrai ts de plantes 
qu'il renferme et qui agissent d 'une manière acti­
ve sur la circulation du sang. Le Circulan tonifie 
le sang, lutte contre les troubles et après une cu­
re (Fr. 19,75), 10.75, 4,75, chez votre pharmacien , 
vous êtes heureux de vous sentir plus fort. 

ORGANISATION - INSTALLATION 

RUE DES REMPARTS 

S I O N 

De la simple agrafe au meuble de bureau 

At ten t ion ! Attention ! 
A vendre avantageusement certain nombre de bonnes 

MONTRES-BRACELETS 
pour messieurs, avec cadran lumineux, aiguille à se­
condes, verre incassable et fort bracelet en chrome, 
seulement Fr. 18.—. 

Montres étanches, fond en acier vissé, cadrant lu­
mineux, grande aiguille à secondes placée au centre, 
verre incassable, fort bracelet en chrome, seul. 29 fr. 

Montres-bracelets pour dames, jolis modèles, en 
chrome, forme ronde ou ovale, verre incassable et bon 
bracelet seulement Fr. 19.—. 

Pour chaque montre garantie d'une année ! 
Nombreux certificats de clients satisfaits. Envoi 

prompt contre rembours. En cas de non-convenance, 
échange dans les 4 jours. 

Profitez également de cette occasion et écrivez en­
core aujourd'hui à la Maison d'expéditions de mon­
tres B e d a - B a d e r , Holderbank (Soleure). 

Un potager moderne 
à peu de frais 

Les plaques chauffantes MARS et JUPITER, 
Installées sur un potager à cercles, neuf on nsagé, 
donnent à ce dernier les qualités d'un appareil de 
cuisson moderne. 

PROPRETÉ - ÉCONOMIE - COMMODITÉ 

Ecrivez-nous, sans aucun engagement, nous vous 
Indiquerons l'adresse du représentant le plus proche. 

S. A. pour NOUVEAUTÉS TECHNIQUES 
Arthur JAQUENOD, repr. général 

a v e n u e Ruehonnet 55, LAUSANNE 

EUBLES 
ARIN RODUIT - RIDDES ïhu 

Chambres à coucher complètes 
e n hêtre , comprenant : 

1 armoire 3 portes, 150 cm. de large, démontable 
1 coiffeuse avec glace ^ 
1 grand lit de milieu 
1 table de nuit [n A4A 
1 bonne literie malelas laine i l • Util." plus ICHA 

http://dec.rr.tw



